
Alors que nombre de télévisions et de sites internet relayaient
en permanence ces derniers jours l’«information» sur le trans-
port de mercenaires en direction de la Libye par des avions
algériens, il aura fallu attendre samedi matin pour que les auto-
rités algériennes se réveillent. L’incompétence est vraiment
devenue une marque de fabrique du pouvoir algérien
en matière de communication. A se demander si
ceux qui sont payés pour faire ce travail ont encore
leur place au sein de l’administration.

Un jour, un sondage

OUI

NON

sans opinion

Résultats d’hier
Pensez-vous que le président

libyen a des chances de
se maintenir au pouvoir ?

OUI : 10,05%
NON : 88,95%
SANS OPINION : 29,1%

Pensez-vous que la position officielle
algérienne vis-à-vis de ce qui se passe

en Libye est claire ?

Déposez votre réponse sur le site du Soir d’Algérie
www.lesoirdalgerie.com

ERISCOOPERISCOOPPP
Soirperiscoop@yahoo.fr
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Incompétence

L’heure n’est plus à l’UPM
De semaine en semaine, les rencontres programmées de longue

date autour de l’Union pour la Méditerranée (UPM) sont annulées,
plus personne ne croyant à ce «machin». La dernière défection en
date vient du Forum Young Méditerranée Leaders 2011 qui devait se
tenir du 10 au 12 mars à Marrakech. 

Dans un communiqué, les responsables justifient cette annulation
par «les conditions de l’organisation de débats sereins, constructifs
et prospectifs» qui ne seraient «pas réunies». C’est un fait, mais il est
clair que mal enclenchée, l’UPM voit les limites de sa capacité à exis-

ter réellement. 

Discret, le soutien
Les walis des wilayas frontalières de

l’est du pays ont été destinataires d’une
note les instruisant de prendre en charge

d’éventuels réfugiés
libyens ou étrangers
fuyant la Libye, indi-

quent des sources cré-
dibles. Le hic est que
cette instruction est
entourée d’une telle
discrétion qu’on
pourrait croire qu’il
s’agit d’une opération
clandestine du gou-

vernement algérien.

Quand la radio se met
à l’international

La direction de l’établissement de la Télé-
diffusion d’Algérie (TDA) se trouve dans l’in-

capacité de réaliser cinq opé-
rations pour la diffusion en

ondes courtes dont la
notification remonte à
2005 à l’effet de diffuser

la Radio internationale à
l’étranger. De ce fait, sa

diffusion reste circonscri-
te à Bouzaréah, Bordj-El-

Bahri et Chréa. Il s’agit, en
réalité, d’une radio inter-

nationale «locale» !

Les nouveaux
galériens

Par Tarik Aït-Menguellet

Il fait beau aujourd'hui, ce
n'est pas l'été mais le soleil
est radieux, seul au milieu de
l'azur. Je n'aime pas le mau-
vais temps ; quand je vois
des nuages, mon ciel s'as-
sombrit ; quand il pleut, je
fonds en larmes, et je suis
loin de partager la bonhomie
de la neige, ça me laisse de
glace.

De tout côté, je voyais la
mer à perte de vue, mon
esprit battait la campagne en
plein océan, une brise mari-
ne me caressait le visage
quand une voix rude brisa
ma rêverie solitaire :

- Hé mon bonhomme ! Au
lieu de rêvasser et de te
mirer dans l'eau, tu devrais
plutôt ramer. Y a plus de car-
burant, y a pas un souffle de
vent, alors tu rames.

- OK, c'est bon, pas la pei-
ne de s'énerver.

Alors, même si ramer ne
rimait plus à rien, je sou-
quais ferme sans plus mater
l'eau. Lorsque nous avions
pris place dans ce canot, ser-
rés comme des sardines, le
type louche qui nous avait
vendu nos places et à qui
nous avions vendu nos âmes
nous avait dit : la côte espa-
gnole ? C'est juste à côté, je
pourrais y aller à la nage.

Cela me fit penser aux
Touareg du désert qui vous
montrent la direction d'une
ville, à des centaines de kilo-
mètres, juste du bout des
lèvres, comme si elle était
derrière la prochaine dune,
alors qu'il en fallait des
dunes et des lunes pour y
arriver.

- Hé toi, tu t'appelles bien
Tariq ? me héla l'un des
rameurs.

- Oui, pourquoi ?
- Ah ! Tu portes un nom

admirable, celui de Tariq Ibn
Ziyad, qui a ouvert l'Andalou-
sie !

- Tu peux pas plutôt la fer-
mer ?

Il doit se retourner dans
sa tombe, Tariq Ibn Ziyad, s'il
savait que de l'Andalousie, il
ne nous reste que la
musique. Finalement, le ciel
n'est plus d'azur, des nuages
menaçants s'amoncellent
déjà au loin et la barque
commence de tanguer.  Et
dire que je me noyais dans
les soucis et le chagrin, là je
vais me noyer tout court ; et
dire que j'adorais manger du
poisson, là, ils vont drôle-
ment se venger ! 

Mais, ouf, voilà qu'arrive
un bateau des gardes-côtes
espagnols, ils vont nous sau-
ver, même s'ils vont nous
caresser les côtes au passa-
ge. Après avoir quitté la terre
ferme, c'est la prison ferme
qui nous attend.

T. A.-M.

HUMEUR


